








serait pas une frontière du son, mais qu'il s'inscnt plutôt dans son mouvement. Il est le 
phénomène d'une présence qui s'efface pour· que nous en absorbions mieux une autre. 
2 
P,u· la création d'une 1nstallation c1nét1que et sonore. Les 1emps md1v1duels. ce texte 
d'accompagnement vise à expliquer les fondements art1st1ques de ma démarche, a1ns1 que le 
cl1em1nement et l'évolution du pr-oJet par un prnccssus de travail qui s'est déroulé sur· deux ans. 
Il fart aussi état du duo que Je forme avec Sabin Hudon en expliquant sa genèse et notre 
manière de travailler à deux. Il montre comment une st1atég1e du « silence » est utilisée dans 
l'installation c1nét1que et sonore afin d'ouvrir- d'autres espaces d'attention. Parmi le son. l'écoute 
et le mouvement mécanique. le silence ouvre un champ de perception dans les abords les 
moins démonstrc1t1fs de l'œuvre qui s'apparente à l'1nfram1nce de Duchamp. 
Il s'agit également de dégager l'influence de la musique expénmentale améncaine sur l'art 
sonore. Le travail abondant de ces pionniers a tr·ouvé plus d'intérêt dans les écoles d'art 
intéressées par les happenings et les performances que dans les écoles de musique 
L '1nstallat1on sonore qui utilise un système électronique prngrc1mmé tel que Les temps mdl':tduefs 
en est issue. Je prends comme point d'ancrage l'œuvre 4 ']]" de John Cage. une œuvre phare 
qui a ouver1 la voie à une nouvelle manière de penser le « tacet » dans l'œuvre musicale et 
nous fait comprendre que malgré le silence de 1'1nstr-ument. autre chose résonne dans l'espace. 
Ce que 1e tente d'approfondir dans cette recherche est la manière dont le tacec produrt une 
d1alectrque eritre le soume, l'écoute et le mouvement mécanique. Le silence est une forme de 
discours qui demande une présence et une attention à l'environnement 1mméd1at. Une écoute! 
Mes rechercres pratiques et théonques se nournssent de ces zones noues entre le son et le 
s,I nce, la mobilité et 1'1mmob1hté, entendre et écouter. 
la part1crpat1on du spectateur comme arrangeur à l'œuv,e est noume par la pensée que 
l'�coute est active et que nous absorbons ce que nous entendons de manière subJective et 
créative. Une appréhension de l'écoute qui, en tant qu'auditeur, nous donne la poss101lrté 
d organiser les sons comme nous I'« entendons ». Nous nous attardons à l'écoute visuelle : ce 













P,ir celle 1nventron, il modifie notre perception du piano et le détourne de son appartenance à 
1,1 noblesse de la musique orndenlale, pour le ramener à l'état de simple outil mécanique. On 
peul d11 e à Juste titre que Cage avec ses pianos préparés poursuit les« ready-made » de 
Duchamp en détournant les obJels de leurs fonctions premières pour créer de singuliers 
1nstn.Hnc•nts sonores. Il y a une parenté entre ces instruments inventés et nos dispos1t1fs 
mécaniques bru1t1stes composés de maténaux et d'obJets vanés que nous manipulons en 
per rormance et que nous programmons en installation. L'aspect matériel et le détournement 
par le bricolage d'objets et de pièces d'équipement sont a la base de notre travail qui poursuit 
les r cc herches amorcées par ces p1onn1er-s. 
L'acco1·deur - Faire accorder un piano sur· la scène - EEEEEEEE / EEEE 
ou Faire un cinéma de l'accordeur accordant et synchroniser les accords sur un piano. 
ou plutôt synchroniser l'accordage d'un piano caché 
ou Fawe accorder· un piano sur la scène dans l'obscurité. 
le faire techniquement el év1te1· toute mus1c1anité - 1
Mus1c1anité. ce mot inventé par Duchamp semble proposer une libération du carcan de la 
musique qui nécessite : ha1monie. rythme. mélodie ou structur·e. C'est ce que l'on appelle l'art 
c;o�ore. 
2.3 La ponctuation du « silence » 
Dep..r1s '10t1·e toute pr·em1ère 1nstallat1on cinétique et sonore, le silence ou le mode tocei est 
élaboré comme stratégie ouvrant de nouveaux espaces d'attention. Il s·agrt du silence de la 
mécanique. du silence de la source sonore et du silence des capteurs de mouvements ne 
répo.,dart plus à notre présence. Ils sont inhérents à notre manière de concevoir 1' 1nteraaiv1té. 
1..,11e sorte de contr·e-disposiuf qui vise à créer un espace qui n'est pas l1néa1re et purement 
s cccs ,f, mais plutôt«[ ... ] une superpos1t1on de présents[ ... ] étendus.»" Nous abordons le 
mode rNeractif de nos installations comme une séne d'immobilités dans la mobil ité du temps. 
el Duchamp, Notes. Paris. Flammarion. 1999. n� 199. p. 1 2 1. 
H ,n Focillon. V,e des (ormes. Pans, PUF. 990. p. 86. 

































